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LE COŒ , D'ÉTAT
Le Oonsetl d’Rtat avec son vice-prés 

deal, rendait, ü y a quelques iours, visit î̂ 
à son pr^ideixt le garde des sceaux, 
comme i) a coutume de le faire chaque an
née. Cette visite a été marqueté par un 
échange d’observatiouR que nous u€ 
voudrions pas voir oubliées dès le leade-

On est convaincu depuis longtemps que 
le Conseil d’Etat de la H^publiqne ne tient 
PAS dans l’Etat Ja place qu’il devrait oc
cuper, ne rend pas les services qu’il de
vrait rendre et qu’il serait très capable 
de rendre si seulement on les lui deman
dait.

Mais on ne les lui demande pas ou bien 
on ne les lui demande que par intermit
tences et mal à propos. Les assemblées 
souveraines absorbent tout, font tout el 
veulent tout faire, même ce qui parait 
hors de leur compétence ; elles nous ont si 
bien habitués à cette absorption univer
selle que ce qu’elles ne font pas reste éter
nellement à taire, au grand dommage de 
la chose publique.

Le Conseil d’Etat souffre de eette situa
tion plus vivement sans doute que M. I j i- 
ferriere ne l’a voulu dire. Nous ne sommes 
pas tenus à tant de discrétion. Nous con
venons volontiers qu’il nedoit rienyavoir 
de plus pénible pour une compagnie 
d'hommes intelligents et patriotes que do 
voir, dans l'adioinistralion et dans la lé
gislation de leur pays, des lacunes qu'ils 
devraient être appelés tout naturellement 
à combler, et qui restent béantes, parce

?[u’on ne les convie pas même à remplir la 
onction pour laquelle ils ont été créés.

On laisse leurs facultés inactives, leurs 
talents sans emploi, et, en môme tempa , 
de touscOtésdes défauts et des incorrec
tions qui auraient été facilement corrigés 
en temps opportim^^ii on n’avait oas né
gligé ceux qui devaient être consultés. Ils 
ne peufent Dourtaot |»u s* uaettre 
mouvement <reux-mémes. Ils ne peuvent 
pas imposer, ])ropoBer, offrir une collabo
ration nécessaire et au’on dédaigne.

Le vicd-président au conseil d Etat a in
diqué C6B choses avec prudence ; il a émis 
le b vOBU que le gouvernementprit l’initia
tive de mesures destinées à faciliter la 
Uche de ce grand corps, en conservant «t 
en développant ses attributions. » Il est 
convaincu que le conseil pour suflire ho- 
noral)lement à l’examen aea affaires con- 
tentieuses et des affaires administratives 
toujours plus nombreuses, devrait avoir 
un plus grand nombre de membres. Il 
souhaite que cea nouveaux membres, qu'il 
plairait au gouvernement de désigneravec 
rassentiiTicttt des (’iiambres, « aient tou
tes les (^alités de compétence et d’auto
rité nécessaires à la fonction dont ils se
raient revêtus. » Ce souhait, qu’U appar
tenait bien sans doute au vice-président 
d’exprimer, n’indique-t-il |pas que lé c^n- 
Meil d’Etat ne doit jamais être considéré 
comme une compensation ou une retraite, 
mais comme une assemblée active, ayant 
fton caractère propre, sa constitution dé
terminée, et qui r^lame des compétences 
sp^iales et des talents reconnus T

Le garde des sceaux a été plus explicite. 
11 déclare qu’il est absolument nécessaire 
d’apporter dans la préparatiou des lois et 
dans leur rédaction une scieoce et uue 
méthode dont le conseil d’Etat possède et

düit perpètutr la tradition. Il espère que 
« C€U« année môme, le gouvernement 
pourra étudier et mettre en pr&tlque une 
organisation nouvelle qui répondra à des 
bcijoinH quo l’on ne ÇMîut méconualtre.» 
Voilà qui est parlé et je pense bien que 
tout le monde eat de l’avis de M. Tliévenet 
en ce point. I^gardes des sceaux qui l’ont 
précédé ont formé les mêmes projet». 11 
ne serait peut-être pas inutile de les réa
liser uujour.

Songe-t-on à reconstituer lé conseil 
d’Ktat impériiil, instrument de césarisme, 
accaparant tout pouvoir législatif? Ohl 
que non et comme on est loin »le compte ! 
On ne le voudrait m s  et ou le voudmit en 
vain. I^s  Assemblées peuvent être tran
quilles. Elles sont pour longtemps les

mille fois combien une collaboration 
réelle du conseil d’Etat serait utile, si 
elle se manifestait, non i)as après la loi 
faite et votée, mais avant. Nons aurons 
sans doute l'occasion de revenir sur ce 
sujet et do rechercher comment cotte col- 
lal)oration pourrait utilement s’exercer. 
Nous disons seulement pour aujounl’hui : 
Il y a une réforme importante à accomplir 
du cMé du conseil d Etat, qui peut avoir 
d’heureux effets sur la méthode législative 
elle-même. Ce que l’on cherche avec tant 
d’efforts dans un remaniement des procé
dés parlementaires, c'est peut^tre au con
seil d’Etat qu'il faut le demander, et ce 
détottr apparent serait peut-être le droit 
chemin.

Et puis, nous n’avons point trop de 
points fixes et st-ibles, dans notre nouvel 
état républicain, dans cette libre démocra
tie menacée encore de tant de dangers : 
affermir les institutions que nous ^ssé- 
dons, les associer plus intimement à la 
vie de {'Etat, développer leur activité, les 
mettre plus en lumière, au lien de les 
laisser végéter dans l'ombre, n’est-ce pas 
de bonne politique i

Hector DEPASSE.

XU PRÉSIDENT DE LU RÉPUBtlQliE
La lol mlllurfra et lea •éerteeMute»

On sait que c’est le 15 janvier qu’expire le 
délai (M)ur l'appUcalioD de la loi militaire

d’adres8«‘r bu président do la RépubJlqL.__
lettre, que publient les journaux reugieux, 
dans laiiuelfe il demande qu'il soit sunsis à 
l'application de la loi militaire jusqu'à ce que 
les pouvoirs compétents la revisent.

L’effectif de nos escadres
Les dangers du système actuel

De« mesures vont être prises au minist̂ r̂e 
de la marine pour compléter les effcctifi» k 
bord des cuirassés des escadres de la Méditt-r- 
rnnée et de la merdu Nord. Actuellement, tous 
DOS cuirassés ne possèdent que des effectifs 
réduits dans toutes les spécialités.

CeUe expérience avait été tentée en 
dans un but économique, mais, paralt-il,

mettant, avee un même nombre de marins, 
de conserver plus de navires à ln mer. avait, 

contre de graves inconvénients. En cas 
,i:uerre, les navires seraient ob)ig<̂ s de 

quitter leur poste de croisi*̂ re et de ralIiiT un 
^ r t  français pour y prendre le compl<̂ meat 
ae leür personnel, ce qui causerait une perte 
de temps considérable ; en outre, l'apprentis
sage deoe personnel pourrait donner lieu à 
.de graves méooBiptes.

Le nombre actuel de no<* marins dans les 
divisions est de 37,U00 environ, il suftirnit, 
paralt-il, de l’augmenter de deux mille pour 
garer à l’inconvénient quenous signalons plus

^Bxbola de l’̂ zpositioa
Lâ date •( roiyenisatioa des tirages

tirage de la Tombola de l'P'xposition 
est tixé depuis liier. 11 aura lieu les Zf. flt et 
2Udeceniois.au Palais de l'industrie, salle 
jp  la Ville de Paris, de dix heures à cinq 
ht-ure».

Ln sVMtéine adopté par les directeurs de 
l'KxWiition est celui employé dwà par le 
CrMlt ïi'oncier pour ies Bons de l'Exposiüon. 
II a été invent<̂  par un employé de la Conipa- 
gniedu Midi, M. Casanova, et il est tréa in
génieux.public pourra d'ailleurs surveiller 
toutes les opérations.

Un enfant, le bras nu, sortira alors de <

.. . — premier numéro sorti......
M. Berger avait tout d alwnl eu l'intention 

<l'a<lopter jvour ce tirage le système très ingé
nieux imaginé par un de nos collaborateurs 
pour la loterie d’Anvers-Paris. mais la mé- 
thnle Casanova lui a paru encore plus ra-

M . A n d r ie u x â u  « Ô a,nlo is»
M. Andrieux, qui avait annoncé qu'il re

nonçait au journalisme, entre au ü«Hloi», 
Journal royaliste et clérical.

journal aanonre pour demain le premier 
article de l'ex-député.

NOS DÉPÊCHES
Service spécial télégraphique et téléphonique 

de l'ATfDir de Roiibaix-'Taurcoing

Conseil des Ministres
Paris, 14 janvier. — Les ministres se sont 

réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Carnot.

Le (Conseil a commencé l'examen du budget 
de iSPl.

La discussion a porté principalement

M. Rouvier a fait savoir à ses coBéCTes 
qn'll serait en état de leur présenter, aan» 
très peu de temps, le projet qu'il prépare en

CHAMBRE m  DÉPUTES
SMnce du i4 janvier i890

MM. IVrre Riehard. APR̂ Ués, Io marqni* de
8<4anKM. Bô neii. UvciUé el Martineau sièg«n 
bureau comme iiocréUireii d'4«e.

K. le I^sident déclare U Mssion

h est procédé au tirage aa sort des barefui.

S c r u t in  p o u r  l a  n o m in a t io n  

d u  P r é s id e n t .
L’ordre du jour appelle le icrulln pour la 

nomin«ti.*n dn PrénidMit définitif, fl y est procédé.
M. le Président annonee <|ue le quontm l ’ayant 

nu été atteint, le Meond tour de semtin est renvoyé 
a U prochsiae séance.

M. Maurice Faure dit que la Chambre esl en 
nombre et quf e'est mr suite de rab»tentlon itynté- 
matiqtie de ropposilion «nlirépubJietiB»' qu#* le 
quorum n't pas été atlelnt. H jin.posedonc di* ftxer 
fa prochaine séaMS à aujourd’hui 4 heures, avec 
l’appel nominal.

Cotle proposition eat adoptr-r.
A 4|uatre heures. Réanee pubUt|ae.
L's[^l nominal aura lieu avjint le scrutin.
\a  M'auce est levée A qualru ImurcH raoiaa dix 

miiiutee.

Deuxième xf'anft 
La séance esi ourerle à 4h<>ure;«.
M. Dof u4 de la Fauconnerie déclare qu'il a 

voté dans le acrutin de la dernière sèsncf; mais

après les Mrole» qui ont été pronoMAse, il s'abs- 
liewira voluataireiDent.

Le proeét-verbal est adopté.

L ’E le c t io n  d u  P r é s id e n t
U «wt pnWAdé A l'appel oomiaal poar la DDUiina- 

tion du préaident.
Lcvcrutin esl clos a 
Les RerutaÛ ars un 
recéder au dépouillei.... .
1^ ■enitin pour la nomiuation du prétkl«>nldonn<̂  

lee résuHnls kuiTaoti i
VotaHl,̂  : 2üÔ 

Nuls rt blancs . . 09 
Suffraawi exprimés 2%
Majorité abHolue . 114 
M. Fl.Hiurt . . .  815 Tolx 

M. Flixpiet ŝt proclamé prénidenl.

L e s  V ic e - P ré s id e n te
t pour TMeeUon doa quatre

I Réache renonce é poser À M. Tirard la ques-1 Kn Angleterre. II y a déereiasaaee netable 
I tlon relative i  un prétendu voyage do M. jdel'épidérni**. A Budi^Peath ll y a sroéHora-
Carnot, ù BruxelKs. tion. A Vienne, on n’a paa eu pwur la »rf> 

mi^rs fols t  düns l»
I  h<>pitaux. L'état de TsTcliidue ABieiit «st 
I faisant. A Turin, la duchesa.» d'Aoste. fllle duM O R T  _____  __________

De la Belle-Mère de M. Floquet
^  dénile prend de re-̂ tension à iJahenne.

I>3 quorum n'est pM atteint, le deutiéne 
aé AVadi.
Sur la pn>p<Mition dequelqdeH députés, laCham-

ro décide quo ’* --------—
ippel Dominai.

riee-pr îdents.
I>3 quort 

flaé A>udl
Sur la pi -r...........  - - r __ _______

bro décide que le aoureau aeniUn atra lieu pic

levéo.
APRÈS IA  Sf)ANCE 

M. Ploqnet acceptera la prAHdeere-

Le bruit avait coura que M. Flomiet décll- 
nm il la présidence de la Chambre. Cette nou
velle est tsusse. Tout le monde sait, en effet, 
que l’étnt do santé de beatlcotip de députés est 
1 unique cause du grand nombre d'abstentions 
qui s<; sont profites dans le s4mtin pour 
1 éieeiion de la présidence.

SÉNAT

un mmivi fc-Bi l'UTciio n «
deM. KtRHRS, doyen d'Age.

M. le Prtsident déclare, au nom de la Conxti' 
tullrm. que la session ordinaire du Sénat ponr 1H0O 
esl onvftrte.

Il app<>lle pour prendre plan* au fauteuil, MM. 
Franck-Chauvroau. I«aac. Pauliat. Lourties, Pra- 
dal ol Durand̂  \m plus jeune* membres présent.*. 

H. lè I*réaldeat prononce lea partrien sui-

« kfeaaiears les sénateurs et honorés 
colli’̂ ue*.

« L'honneur de présider aujourd’hui le Séiuil

Mk l̂e însniuis dt> ^UlbvUhi at Urandpen t̂. dè- 

Sénat.
cédis; 11 exprime les regrets que leur perle c

HOnVELLES PiRUBinrAIRES
Notre correspondant parlementaire nous té 

légraphie A la date du U Janvier :

mtitulé a groupe réformiste m. On croit queoe 
député prend cet initiative é l'instigation des 
auciens ebefs radicaux qui m  veulent pus 
actusUemont se démasquer.

D'aprîs ses déclarations, M. Leydet vou
drait poursuivre la réalisation des réformes 
avec le mihUtére s'il y consent et contre le 
ministère a'U s'y oppose.

Le ddgrèmient de lliapôtliMcier 
M. Roaviera reconnu l’impoMihi^ité d’opé

rer ls dégrtrement de l'impôt foiiftiêT dans le 
sens Ju dégrèvement des petites côtes. Les 
études sont dirigées dans on autre sens.

On recherche s’il ne conviendrait pas d'uti- 
Itser les 48 millions que va donner la nou
velle évaluation des propriétés Mties sn dé
grèvement de 48 département* où l'iinpét fon
cier sur les propriétés non béties dc^ssse la 
morente de 4,1} OK)et même de ramener tous 
les 'départements & une moyenne de 4 OiO.

Le soua-aecrétarlat dea Postes 
(m assure que M. llrard songe à créer un 

poste de Kous-secrétaire d'Etat qui serait tq>é- 
cialement chargé des Postes ct t41égraph< 
Ge sous-secrétariat serait rattaché au minis
tère des finances ou de;> travaux publics.

M. OerTfUe nlnterpdlen pas 
On annonce officiellement que U. Cerville-

oBsiQUBS cnriLss
paris, t l  janvier. — Mm« Charles KeRtner,

Hl<^)))ére fie M. FMiiet, vient de mourir i  
l'Age 0« 84 ans.

Mme Keslner était la veuve de M.Clisrles 
Kestner, le grand manufacturier de Thnnn, 
inii fut représentant du i)euple aux A«s<-m- 
blées Constituante et Législative, en It^B et 
18tô.

Mme Kestner laisse trois fillea, qui aont ;
Miw Charras, Mme Scheurer-Kestner el Mme ' ^
cbirlo. W00U..I, rt pUi.lour. pttits «ta«u : ; L’CXtCUTION Da IM U U
M. Mui'̂  JnW terry. M w  1J«-1 \nncv, 14 janvier. — O  uni a donni Hm
^r-Chauïoiir, .Mme Mam in-l>dlft Miiii- L,, ],rui| r,>i,dn d« rarri>Vd« l« i. (le im- 
(hi«teTe ̂ b ro «  et Min. William Chapli» t i„  i  N.„e, e.1 la pr^wuee dan. U n n  du 

MmeK«nmae»prlm*ie T«™jju««e«i>l> d« wrriee d«s priunna dniln» aa
transport des prisonnlerscondamnéa è la 
légation i>er]>étHelle.

(> t&anpm a quKté Naacveain

CONDAMNATION D'UN £SPtON
Paris, 14 janvier. ^  U  tN cbajubse eurrec

li4tnnel a conilamiié k cinq ess dejprieoa.3,tlOW 
francs d'amende et dix a n n ^  d luterdietSon 
de séjour, le aieur Vanaut. dU coMie de Mal- 
berg, iH>Hr tentative de cutumunicatioa 1 
l’Aflemagne de doeuments intéressant la dé
fense du t«‘rritoire.

lieu vendredi, e
lt dVilr»f KUes anmnt | 
àThann.

LES DÉSERTEUm
Paris. 14 ianvier. — Le ministre de l’inté

rieur vient a’adresser nux préfets une circu
laire ponr l<nif donner de* Instructions au 
hujetde.s mesures à pri'ndre à i'égofd de» dé
serteurs qui pénétrent sur notre territoire 
sans manifester l'intention de contracter du 
service dans la l<Hfiofi étrangère.

Kn principe, il est foi'mcllmenl interdM 
aux desertears qui se proposent de résida en 
France àe s’établir dans un déj)artement limi- 
trt^he de la frontière.

Kn conséquence, ces déserteurs seront, dés 
leur entr^ sur le territoire français, conduits 
devant le commandant de la brigadé de gen
darmerie la plus proche qui dressera procès-

leurs déclarations relatives à la direction 
qu'ils entendent suivre ft l'indication ds la 
localité qu'ils auront choisie coinnte rési
dence.

Ce proct'>s-verbal aera imméillatemenl remis 
au maire de la localité siège du la brigade, 
auquel les déserteurs seront ensuite amenés. 
(> magistrat munieipsi, après ies avoir mis
n demeure de quitter n............... , ..............  délai le départe

ment, leur délivrera un passe-port gratuit ré
digé dans la forme de celui annexé A la pré
sente circulaire.

Ce passeport leur ti«udrali<*u, momenlané- 
ineot, de papier d'identité. Iai maire «tevra 
aviser, sans aucin retard, le iione-peéfet. et, 
dans l'arrondissement ehef-He», le préfet, du 
passage des désertea rs et de la direction qu'ils 
auront prise, en lui transmettant le procés- 
verbal,

11 devra toujours être donné connaissance i

En conséquence, ils seront tenus de remplir, 
dés leur arrivée dans la localité oA Us comp
tent s’établir, la déclaration de résidence pres
crite, sous peineiic condamnation qui entraî
nerait leur expulsion.

I.,e ministre, eotiii, invite les pri'fets ù le 
tenir r^lièrement au courant et & lui faire 
parvenir tous les él«-men(s d'information qui 
leur auront été fournis sur l'identité de ces 
déserteurs et surle^ ranslatations auxquelles 
«ira donné lieu l<‘ur enlrép sur notre terri
toire.

11 est bien eutùudu ks déserteurs qui 
auront manifesté rintenfion de contracter du 
service dans la lég^n lUrangère coatinaeront 
A être dirigée, ftinune par ie passé, sur le Jrti- 
reau de recrutemciù le plus voisin.

L ’ IN F L U E N Z A
Paris, 11 janvier. — La décroissance signa

lée déjà depuis plusieurs jours va en s'accen
tuant.

Paris est i  pré» déitarrasaé de l'influenza et 
tout porte i  croire que la aaoyenne de décès 
va retomber à son taux normal.

Les nouvelles qui nous arriventde province

______  ___ , ........... ____________>l«#di
mâtiné 7 Iteures. plusieurs détenas de la 
priMon de Nancy.

M. Dt'ibler n'est pas é Nancy ; ; c'est ua 
inspecteur de la police ds Paris qui a été pria 
pour lui samedi soir, lorsqu'il était en eom- 
pagnie d'un commissaire ae Nancy.

Le jour «le l'exécution n'est jws eneoca

Faits Si78n_^lignipU%aas
(De nos c«rfeti]>oméatU» partiruliert)

A oonaan  a  l a  la b V A o a a  m-
DBL. -  Lyon, 14 janvier. -  M. BaWy, 
dompteur américain, faisait hier Mké> 
enter le travail oMinaire A ses ^ x  oSm 
blancs et faisait faire l'escalade de l'écbelle 
à l'un de ses éléves, quand l’autre placé der
rière lui, pris d'un accès de rage soudaine 
se pr<Sripite sur lui gueule béante et ln! saMt 
la jaaibe entre ses t«'rril>loM rrocji. domp
teur se r^urne vivement et fhit Ukefcer prise

M. Batty en a .Hé quitte ^ i r  il-------
léÉére élajamite, grâce à son sang-froid et à 
sa présence «fStce soir, parat-
tw à la séancs a\er ï ‘ . .  ..
Use» 
ciles.

UW OADAVU D*OODPt. -  !/rfc«r«. 
l i  janvier. ~  Un Itras gauclie liunMÎn a MA 
trouvé snr le territoire Æ la eeaaniM deCaa- 
teron, dans le canton de Haint-<Ilar.

Le parquet de Lnetoure «'«^ Iraai^rté 
ausait^ sur Jes lieu]̂  #L après de longues et

même cadavre que le bras déjà reot*^.
La tète porte la marque de coups de natàre 

â entraîner la mort. On est donc ea préseees 
d’un asssssinat. Mais, comme )>ersoane n'a 
dispani dans le pavs, on it'a p«i étaMirrkdan- 
lUé de la victime, qui apiiartient au sexe 
masculin.

L'enquAte oiiverte n'a jus<|«’ici j.*té ak)«ua 
jo»»r sur celte lugubre el uiyst^us«' affaire.

UlfB VBICaKAlfOI. — Tmiloa. 14 
vier. — Le cadavre d'un nommé VIeolfea 
Toumatore, âgé de trente-deux ans. é'oA0m 
italienne, a été trouvé, dans un carré éf oaN 
eisses en fleurs, par une femase falsaal k  
cueillette.

Tonrnatore a été tué ft eonps de pierres ; ta

L'assassin est encore inconnu.

4» régiment d'infanterie de marine, ^esi 
suicidé ce mstin à la caserne dans la ebam- 
bre des sous-offlciers de sa compacte.

Ce malh.'ureux, pour se donner lu ineft, a 
e4 fait par des soldats appuyé la lame de sa baïonnette coatre sa 
H l'*̂ V>deiitie ausmente; poitnne, laiis «'est préci îb» contre le rmht. 

„ l'innucnsa sévit toii-i baïonnette avait tr̂ iverné de partea part
^_______violeuce. A Evrt-ux una constaté j la poitrine; mais, tmuvant uno 1« mort ite
ds-nombreux ces dans la garnison. {venait pas assez vite, il eut la oauraga M
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LA PETITE MIONNE
TROISlFJtfE PARTIE 

L A  M A I N  C A C H É E

Voilà pourquoi Je me taisais, Mionne; j’at* 
tendais,et en attendant je ous faiaais attendre. 
Rt je vous anrait riea ditsncore,ai vos pan^ss

un doux aorent de reprocl
— Kh bien, non, chère Mionne, c’est ie bon- 

b«>ur qui m'arrive avant l'heure Hxée. et je 
ne veux pas m'en plaindre. Men devoir se
rait d’aller trouver votre père aujourd'hui ui>̂  
meetdeiui tout dire.

— Kh bieiiT
— Je voua demande de me 

garder notre secret vis-à-vis < 
j>endant deux mois«»eor«.

Mionne reata un inatant silencieuse et ré
pondit :

— jp eomprentla.je devine votre pensée.
— Et vou» m’approuvex ?
— Oui.
— Merci, Mionne. Aujourd'hui je manque

rais de hardiesse, taadis que dans deux 
mois...

— Uans deux moia, monsieur Georges, on 
parlera de vous et de vos œuvres dans tous 
les journaux.

— Que ntes <leux tableaux SMent nu Salon, 
Je ne demande Ma pl«s.

— Voïjs mérites mieux et vo«s auras da- 
vantaM, monsieur Oeorges, dit Laureme, 
rappelant ainsi aux deux amoureux qu'Ua 
n’éUient point aeuis dans l'atelier.

tendant sa main à la jeune âUe. je vous avais 
oubliée, mus vous m'excuse*, nest- î̂epas?

— Qoe dites-voua t . .. Aht monsieur Geor
ges, je suis heureuse, bien heureuse de votre 
!>onheiir lUoua deux.

— Mot aussi, dit Mioune, qui s'élalt levée 
en même temps queOeorges, j'ai â demander 
pardon à ma chère I.aurence.

Pour toute réponse I.«Hrence mil un baiser 
sur le front de Mionne.

A ce moment la porte de l’atelier s’onvrit et 
Alexis Mollin entra.

— Ah! ahl fit-il en riant, on s'embrasse ici 
très bien, très bien.

Le Jeune homme prit la r ' ’

quelle fait le sacrifice de son amour en faveur 
de sa filleule, s 

Tel est le dénouement de Je ne sais plus 
quelle oomédie, de Je ne sais plus qnel au-

Tout eo {parlant, Alexis s'était appi'iM-lté.

Il
tion.

tendit ̂ ^aho^  ̂sa main é I,a«rprhv.
visageaucunetrace d'è

____ tlle avait eu le temi»s déjà do se
rendre maîtresse d'olle-tiiéme.

Le rKxHe se tourna >’ern Mionne.
— Bonjonr. mademois^e Mionne, dit-il; 

inutile de vous demander si vous alWr. hien ; 
vous êtes fraîche commo une rœe qui vient 
de s'épanouir.

Duuc, nous Monimes au urinteuiim. ia b<‘lle 
Haison des rosee, et ce bon M. Moiirillon,cOm- 
meat va-t-il f

— Jevous remercie, monsieur Alexis, il va 
très bien.

Vous lui direi, n’est-ce pas, que Je eompte 
sur lui pour mes deux jours de première.

— n sera enchanté.
— Mais pas de gants, pas de gants, les 

mains nues, pour qu’on entende bien les ap- 
plaudissements. Toutefois, et ponr qu’il ne 
sdt pas prit au dépourvu, le cas échéant Je ne 
lui debuds point Savoir une clef forée-dans 
•apocbs.

— Allons 4mm, i t  Gaorges, Ui oe dia pas 
ce que ta penses. *

— Mais al je t'n^anre.

— Tu comptes sur deux sucrés.
— Sans doute, mais est-ce qu'on sait f 11 y 

a <les jours où le public a sos nerfs.
Ouand ou l'enuuie. quand on Vagac«;.

— Sans doute; mais qui te dit...
— (Ml ! comrfie lu as la miue il'un auleur 

qui s'attend à élre sifflé! Allons, lais-tyi, cela 
vaudra mieux.

— Tu ** raison, Oeorge.s; c'e.st béte, d’ail
leurs, do jTarler de soi.

— Ah î ça,Toyons on ne travaille donc pu»? 
Et ces plis de lui>e, et ce bras, et cette main 
qui n'est pas tenninèe.

— Je vais m’y mettre, répondit Oeorges.
— D*'jA. quand je le croyais i  l'ouvrage de

puis une heure. En vérité ee n'était pas la 
peine de nous quitter avec tantde hâte.Allons 
monsieur, prene* votre palette et voa brosses.

— Monsieur le grondeur, je vous obéis.
.Aussitôt, Laurence s'étant mise en place,

dans sa i>ose. la séance coinmenca.
— Monsieur Alexis, av*‘Z-vous depuis 

peu lies nouvelles de votre ami M. Etienne 
Ht-naudinf demanda Mionm*.

— I*as depuis <ieux loois. msdernois'']!». 
Mais, vous itav»'i. pas '!»• nouvelles, bonnes
nouvelles. Noiis m ........
moiqu'Klienne n

xivent A nmis, i 
. ms p«*nsons à 1

Du moniontqn'ilne noua écrit pas. c'est 
qu'il n'a rien .le noiive«n à noua apprendre.

— 11 fvt toujours Montent f
— Toujours enchanté di- son sort, made

moiselle.
— Pourtant, monaieur Alexis o'«tt Men 

loin, ia Ruaeie.
— Oui, mademoiselle Mionne. la Russie est 

loin de Paria; mais eela importe peu à  F.tlennc 
qui est en train de sa créer lA-bas une position 
magnifique. D’ailleurs,rien n'attachaitKtieu.
’ ' • oms et la

inoe qu'elle

r sur la vons dise nne inaehhMit* riwr«r en l^réutl-  
n de lu- ! alett, que le UUenu de deerges m'a
t le ton 1 (>h ! cela m’est vfnu d'une façon très drôle Ufaçon t

I sommeil, I

l)onne vieille aaére vit maintenant dans l’ai- gères, du bout du pinceau, il fit conrir s 
sance et voit l'avenir de >.es «atres enfants ' main ot le doigt allongé un doux rayon d 
assuré. ' miére qui fit ressortir vigoureusement le t ....

Savez-vous, mademoieene Mionne. qu’K- de la peinture. [ nuit dernière pendant t
tienne gMno actuellement denx mille francs ; — Hrnvo. bravo ! exelunin le |>o.'ln en frap- vnnt.
Ittii nmisrC'est déjàjoli,n'eHK‘e pas T Et iwur-1 |»antdnns ses mains. , J'avris le taideau sou
tant ce n'est mie le coinptencement. ÎA* airec- Va, tu us beau dire. Oeorges, eoiitihua-tMr le reg«r<ianl, des viist. 
teur «lesgrandes entreprises ausqn^les notre [d'un ton m'rieux et gntve. tu vas débuter i pas Iwns. — s'alignaient dans uia tèle.Kn me 
ami ai»artient loi a iwsillvement promis une, commt un maître ; A préa inconnu encore ; ri'-veillant. je le* retrouvai dans ma mémoij» 
asHoeialion. lu es déjà un gnind pintre. Kt no dis pas que 'comme s’ils v ensseut été burinéa. Al<vs la

Ktienne Renaudln est sur le chemin do la mon amitié exalte ton mérite, ne dis pns que ' lea at griiTonnés sur nne f*^ille de papier. La 
fortune, el pour lui ce chemin est facile; il | Je chaiiffe monenthoutiniame. jmochineltce.. Il •luestion ressemble i  une I . 

Un tableau, mon nmi. eat aussi nne belle mance d'autrefois.quand c’était le bean tempe 
page de t^aie qui en fra|>pant lee yeax.nsrle des liOlsa Pnget, des Maczini, des Panseron,

— Mon péré dit eela auiuil , monsieur ! à l'Ame. Tu sais'émonvoif et charmer. lV>ur-' de s piiu! Henrion, de» Etienne Amsnd, el 
Alexis. 1 quoi? Parce quece tu peins a deaquaHtés nom-, cela pourra élre mia en musique un joiAr.

— Est^e que M-Mourillon connaît Etienne Ibn^uses et réelles; parce que tu as, an phisj Le jx>èi»* fouilla dsns un^ de se» poches H 
Renaudln ? haut degré, le sentinK'nt du vrai. V sentintent en tira un carré de papier.

— Non, maia il sait qu'il eat votre ami ot 1 du grand art. I — Voyons la machineüo, fit Oeorges en 
celui de H. (ieorges et U s'intéreiee également ^ e l  eet donc le maître qui, aujourd'hui, | Mtiriant.
à lui. ; destine mieux (lue toi? Ton des«in large,; — Oh t |e n’ai nas eu de iieine A le trouver,

— Bien, bit̂ n, je comprends... Je deviee ; corrwt et pur. est um-de tea forces: aveece|e| r*|sMidH Alexis : j'al pris celui deCteorgea. 
aussi que «i M- Mionne s’intéresse aux troi-« tu as la couleur. Mai« tes liguree. George*, i -r Wlc rtoH ?
amis,e’est que mademoiselle Mionne lui parle t»'s fî -un-s sont idéiiles. l'iens, cette Iwncbs ' — (hii. uiadenuiiseUe Mionne. c’est ce titfe 
d'eiix souvent. ; rhariH»nt>‘. que je ne iih' lasse |>ae d'admin^i* KUe H'>rt ■ que je donne é mes trol« oou-

— C’est vrul, monsieur Alexis, r>'’pli<|ua ' Ile parle... (>’l iidorabl<' ui<'uveui»*nl ! mlplets. si. ic»utefoî . Oeorgt*» m»* le permet. 
Mionne. rougissante. *.onniu'cette physUmomi*-exprime Irfcn le r»-' ^  Dis-n

Puis toat 1mm «Uh ajouta : i vlasenient de> mère ? } |.i«c r
— « Mon jsNre doit aimer ceux que J'aime. C'est de la chair cebi. de 1;» vraie chair ; pnltfltee.
Le p o ^  i^ r d a  hi jeune Slle «vee 

d'admiration.
11 M  prtt la main et la serra doucement

dans les Miennes e» s'écria ;
— Ah I tenez. VOIW êtes un aaga I 
leorges ne retourna et sourit.

sorte : cela vit, cela est animé; on sent qu’il y
no sous la peau elque c'est le aang qui rend 
s lèvre» roaea.
— Knfia. dit tieorge#;. iHi» verron*. 

rrons.
extasç, et '

i  (^ria.'ii oé n'oet l aâaitié de Georgea et la 

aoit, ne peut rien contre rlfÆ ' qoand
mieane ; mais la distance, si

s'aime oomma nous trois.
Vous pourrie* m’obleeter qu’Etimne s'eat 

aussi élol«né de aa vieille mére; e’est dur, 
sans doots. car Ktienne adora sa mère; mais, 
d'un autre c<Mé, comme 11 est heureux de pou
voir Mre (ln h*en aur »ien» ! OHtc# A bil. la

— A^tis, mademoiselle Mionne. dit-il.v.'U- laisaant cmder de diHiee» larmes, contemplait 
lea-vuna voir t 1 l’œuvre de celui qu'elb* aimait.

— C^rtaineuient, répondit la poète, en sel Alexis i>ous-*a Georges doucement et lui 
lOaeaat devant le tableau du p e ii^ . montra la Jenne fllle abeorbée dana sou admi

ration.

- Eh bien, voici ;

EU>: lM«Ttrl)
IHb* a.ta beræew l’enfanl rep«w 
lK‘ mmèi*c'.^l l'.iuec aiMè; 
iat.- tulMian se beaole ro*.
Kl «oa oii Mea *Êmi.krmé. 

mére heareaee «I racoetUM,

IV

bien k  aaftln me le idvnk. SupsiÉ»,mnn cher 

IftUcknxi

Mon cher, dit-il. voilé le sueeéa I
— Mademoiselle Mionue, «tee-voua aatb- 

faite? demanda Georgea.
— Oh I monsieur larges, que c’eat Itean t 

flt Mionne.
— Et vous, mademoiselle Laurence f  de* 

manda Alexis.
_______ — Je dis eomme Mionne, c’eat beau, tréa
— U faut encore eeei. dit Oearfs*  ̂ } beau I
Ft en un inatant. avee quelque» touchée W- . — A propoa, reprit le poète, U faut que je

(I) Caa eonpMa oat M «kto m Aaal^ aar M,
Paal Jeette. — Rditoar, Hearr Î eeieéae, ff. M  
Pifalle.

(A mi'vr-sj IMIU^ R K a n O O M .


